
•on
¥ TJJ OLE IL

57e ANNEE—No 31 EDITION QUOTIDIENNE QUEBEC, JEUDI 3 FEVRIER 1938 TIRAGE CERTIFIE PAR L’A. B. C.

nonce

PRIX: DEUX CENT1NS

L'ENNEMI DU UPON: C’EST L’ANGLETERRE, DIT UN JAPONAIS
C’est ce qu’affirme un mem­

bre de la Diète — En ré­
ponse, le ministre des Af­
faires étrangères, M. Ho- 
rota, a cependant déclaré 
qu’il désirait le maintien 
de l’amitié entre les deux 
pays.

UNE MISSION
Tokio, 3 (CP-Havas) — “Je dési­

re le maintien de notre'amitié tra­
ditionnelle avec l’Angleterre”, a dé­
claré aujourd'hui le ministre des 
affaires étrangères, M. Hirota, en 
réponse à un membre de la Diète 
qui venait de dire : “L'ennemi du 
Japon, c’est l’Angleterre”.

"Je crois, continua Hirota, que la 
Grande-Bretagne connaît parfaite­
ment les changements récents sur­
venus dans la situation internatio­
nale en Extrême-Orient, et j’espère 
qu’elle sera la première à compren­
dre la nouvelle situation. Je ne vois 
pas un seul cas où l’Angleterre ait 
agi délibérément contre l'intérêt du 
Japon. Si pareil cas se produisait, 
les diplomates auraient, je crois, le 
devoir de persuader l’Angleterre 
d'examiner à nouveau sa position.

“Le Japon est maintenant aux 
prises avec une tâche gigantesque 
en Extrême-Orient. Il a donc la 
mission d’atteindre son objectif ul­
time, qui est le règlement de la 
question chinoise. Le Japon n’a 
d'autre alternative que de persuader 
les puissances étrangères de com­
prendre la nouvelle situation en 
Extrême-Orient et de les amener à 
prendre une attitude compatible 
avec cette situation. Je dois avoir 
confiance que l’Angleterre, nation 
ayant les plus grands intérêts en 
Extrême-Orient, sera la première à 
saisir la nouvelle situation dans cet­
te partie du monde”.

Le ministre de la guerre a déclaré, 
de son côté, que l’armée japonaise 
était prête à faire face à l'URSS ou 
à toute autre puissance.

Le contre-amiral Noda, directeur 
des renseignements au ministère de 
la marine, a déclaré que, tout unis 
qu’ils sont par un pacte anticommu­
niste, l’Allemagne, le Japon et l’Ita­
lie ne sont pas alliés. Il répondait 
par là, indirectement, à l’amiral 
américain Leahy, qui exprima ré­
cemment l'opinion qu’une sorte d’ac­
cord existait entre les marines Ja­
ponaise, italienne et allemande.

Shanghaï, 3— (.A.P.)— L’armée 
japonaise vient de déclarer zône de 
guerre un vaste territoire dans l'est 
de la Chine centrale, qu’elle de­
mande aux étrangers d’évacuer. 
C'est un porte-parole de l’ambasade 
qui a communiqué jette décision, en 
indiquant que plusieurs points de 
ce territoire seraient bombardés. 
L'ambassade dont il est question ici 

(Suite à la page 23. 3e col.)

La Nouvelle-Ecosse est favorable au pouvoir fédéral
ON FETE LE ROI FAROUK
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Perpignan, Kr a r» « 

bulances et de camio 
d’hui par des avions 
personnes ont perdu 

Douze person nos-; 
l'attaque survenue à.

Quatre voitures 
les rapports espajarno 
portaient sont parmi 

La caravane av a i 
route Varis-Bordea u - 
lancées sur elle com*

«, 3 (PC) — l'n train franco-américain d'am- 
s chargés de nourriture a été mitraillé aujour- 
appartenant auv insurgés en Espagne et trois 

la vie, rapporte le gouvernement espagnol, 
ont aussi été blessées sérieusement au cours de 

Gigueras, 15 milles de la frontière française, 
américaines faisaient partie du cortège, disent 
Ts,. niais on ne sait pas si ceux qu'elles trans­
ies victimes.

'<: passé la nuit à Kigueras sur le bord de la 
c: et les rapports disent que Ift bombes ont été 
r-*e elle passait sur la rue principale de la ville.

L’Ecosse n’a pas le monopole des cornemuses puisque voici des membres 
de l’armée égyptienne qui jouent de la cornemuse pendant les fêtes 
qui se sont déroulées au palais Abdin, au Caire, en l'honneur du roi 
FAROUK et de son épouse.

La commission Purvis est 
abolie par le gouvernement

LES MANDATS 
SPECIAUX DU 
GOUVERNEMENT

Une somme de $2,717,321.40 
a été votée par mandats 
spéciaux — Le gouverne­
ment Duplessis a dépensé 
de cette somrpe $738,- 
945.50.

LES DETAILS
Depuis la dernière session le gou­

vernement de la province s’est ap­
proprié $2,717,321,40 par "mandats 
spéciaux”, mais n'a dépensé que 
$738,945.50 de ce montant. Il reste 
$1,978,375.90 dont le gouvernement 
peut encore disposer. Voilà ce qui 
ressort de l’état des mandats spé­
ciaux présenté aujourd'hui à l’As­
semblée législative, par l’hon. Mar- 
tin-B. Fisher, trésorier de la provin­
ce. Voici maintenant copie du do­
cument, déposé par M. Fisher. (Le 
premier est celui du montant voté 
et le second donne le montant dé­
pensé).

14. — Département du Secrétaire
(Suite à la page 23 7e col.)

Le ministre du Travail, M. 
Norman Rogers, annonce 
au Parlement que cet or­
ganisme est dissout, son 
travail étant terminé.

LE RAPPORT

Ottawa, 3. — (P.C.) — La com­
mission nationale du chômage a été 
dissoute par ordre-en-consell et la 
nouvelle a été annoncée à la Cham­
bre des Communes hier par le mi­
nistre du Travail, l’honorable Nor­
man Rogers, Le discours du trône 
laissait entrevoir cette dissolution 
et c’est maintenant fait accompli.

Le rapport final de la Commission, 
a dit le ministre, est actuellement à 
se traduire et à s’imprimer et il se­
ra déposé sur la table en Chambre 
des Communes dès qu'il sera dispo­
nible.

M. Rogers a publié le communi­
qué suivant :

Ayant présenté son rapport final 
au gouvernement et ayant termi­
né ses fonctions consultatives, la 
Commission nationale du chômage 
a maintenant été dissoute. Le rap­
port final de la Commission est ac­
tuellement à se traduire et à s'im­
primer et il sera déposé sur la ta­
ble et publié aussitôt qu'il sera dis­
ponible.

Les deux comités spéciaux sur le 
chômage des jeunes et sur le chô­
mage des femmes ont aussi été dis­
sous. Ces comités ont fait rapport 
directement à la Commission natio­
nale du chômage et ils ont termi­
né leurs activités il y a quelque 
temps.

Il est possible que les services des 
anciens membres de ces comités 
soient utilisés sur une base volon­
taire en rapport avec la surveillan­
ce des projets d’entrainement pour 
les jeunes gens sans travail. Com­
me il a été annoncé dans le discours 
du trône, le gouvernement a l’in- 

(Suite à la page 23. 1ère col.)

L’inspection complète des 
maisons d’hospitalisation

C’eat ce que recommande la Ligue de Sécurité de la pro­
vince de Québec en vue de découvrir les causes pro­
bables d’incendie et de les faire disparaître sans re­
tard — Les gicleurs automatiques.

LES ASSURANCES

LE CABINET 
DE FRANCO 

A L’OEUVRE
Le programme politique de 

Franco comprend une 
charte du travail, un sta­
tut de la presse, une orga­
nisation municipale, une 
politique étrangère ten­
dant à la paix.

PROCLAMATION

Onze mor'Ks au cours d’une 
coll ■sien de bombardiers

Deux bombardie*” 
un orage soucia 

14 homme

REC

San Pedro, Calif., 3. <1
bombardiers de la flotfc-* 
aveuglés par un orage — 
venus en collision au la. 
de Californie, hier soJ 
moins des 14 tommes « 
talent ont perdu la vie 
cident.

L’amiral Bloch a 
à l’Ass’d Press la nuit
l’un des bombardiers -------
était tombé en flammes 
où l’autre — le 11-1*4 -----

de la flotte américaine, aveuglés par 
. xî, viennent en collision et onze des 

qui les montaient sont morts.

ERCHES POURSUIVIES

amérissant. Quatre des 
son équipage furent 
une vedette du va 
“Pennsylvania”, transfé: 
nessee” et admis d'urgç 
vire-hôpital “Relief”.

On croit que 11 Iro:
P3, qui chuta en fla-m 
péri. Tout de suite &p> 
on s’est mis à la reclr*- 
hommes du 11-P4 qui m. s

A.) Deux 
américaine, 

s-oudain, sont 
^mrge des côtes 
L.j*. Sept au 
<—lui les mon- 

-«rians cet ac-

k_ <Jé par radio 
-«dernière que
— le I1-P3 — 

«dans la mer,
— se brisa en 

hommes de
i^scueillls par 

,eau-amiral 
és au “Ten- 
:nce au na-

. mes du 11- 
. es, ont tous 

l’accident 
îrche des 3 
tnquaient à

l'appel. Un grand nombre de vais­
seaux de guerre ont pu prendre part 
à ces recherches, car ils étaient réu­
nis pour des manoeuvres navales 
dans les parages où s’est produit 
l’accident, au sud de l’île de San 
Clémenté.

PLUS TARD

San Pedro. Calif., 3. (A.P.) — Le 
nombre des morts, victimes de la 
collision de deux bombardiers en 
plein air hier soir, se chiffre main­
tenant par 11. Sauvé des eaux 
après la chute du bombardier 11- 
F-4. J.-H. Hester, radio du bord, est 
décédé ce matin sur le navire-hôpi­
tal “Relief”. Trois de ses compa­
gnons furent sérieusement blessés 
dans la chute, mais on s’attend à ce 
qu’ils survivent. Les corps des 10 
autres victimes sont restés introu­
vables jusqu'à présent.

LES ONDES COURTES ET LE RHUME
Le gouvernement de cette 

province soumet plusieurs 
suggestions à la Commis­
sion Rowell — Amende­
ments a la constitution du 

| Canada.
APPEL A OTTAWA

L'appareil Ihérapeuüque à ondes courtes est la dernière invention de la 
science contre les rhumes. On voit, à droite, Mme Elizabeth Totnian, du 
dispensaire de Boston, occupée à donner une démonstration.

Vital Mallette demande à 
King de ne pas intervenir

ILIERS FERMES
New-York, 3.

qu'ils trouvent excess* 
York ont déclaré hiex- 
en vigueur dans n r» e- 

communistes, dans 
ruiner leur industrie.
650 manufactures, est. 
semaine de 30 heures, 
périodes de chômagre 
peaux allemandes ou _

- _)—Se révoltant contre des exigences syndicales 
-«'es, 1,200 manufacturiers en fourrures de New- 
s>oir à l’unanimité un lockout général qui entrera 

semaine à partir de demain. Ils accusent les 
■.’International Fur Workers Union, de vouloir 

Le nombre de travailleurs à leur emploi, dans 
de 15,000 environ. Ces derniers demandent la 

«gui deviendrait la semaine de 20 heures dans les 
— le relèvement des salaires ; le boycottage des 

japonaises, etc.

LES OFFICIERS 
ALLEMANDS ET 
LE PARTI NAZI

Hendaye, France, 3. (A.P.) — Le 
premier cabinet Franco sést mis à 
l’oeuvre' avec le programme politi­
que suivant :

Une charte du travail pour les 
travailleurs, avec unions distinctes 
pour les ouvriers, les techniciens et 
les patrons; un statut de la presse 
garantissant à celle-ci sa liberté; 
une organisation municipale propre 
à assurer la bonne administration 
des villes, bourgs et villages; un pro­
gramme de travaux publics pour ia 
restauration des régions dévastées 
et une solution de la question agrai­
re comportant des prêts aux agri­
culteurs et ‘un partage judicieux 
des terres”; révision de la législa­
tion créée par la République; une 
politique étrangère tendant à la 
paix — une paix compatible avec la 
dignité d’un grand peuple; un pro­
gramme financier comportant la 
réclamation de tout ce qui appar­
tient au sol de l’Espagne et des tré­
sors qui ont été ravis à ce pays.

Le cabinet a proclamé cette poli­
tique à Burgos hier: la proclama­
tion a été radiodiffusée dans la soi­
rée. A la guerre le calme règne pré­
sentement sur tous les fronts

Un des j 
désire

M. J.-B. Létoui*n« 
de* témoins qui 
gine du feu «Je-

rés du coroner 
des renseignements

e».u demande aux autorités d’amener 
pourront éclairer les jurés sur l’ori- 

St-Hyacinthe.

►UVEAUX TEMOINS

St-Hyacinthe, 3 — ‘-ir-Je pourriez- 
vous pas nous amener- -«dies témoins 
qui nous éclaireront sur* les origines 
du feu ?” telle est la. -uestion qui
fut posée, ce matin à, i enquête du 
coroner, lorsque tout ait terne à
l’audience. Celui qui la jposa fut le 
juré J.-B. Létourneau, xe:—entier.

Me E. Tousignant, Qt -«ai conduit 
l’enquête, fut surpris e la ques­
tion et dit. “Je ne sais d’où vient 
cette remarque qui m’é-fc-onne. Tous

les faits mis en preuve jusqu'à pré­
sent sont d’intérêt public et con­
cordent avec l’incendie.”

L’incident fut clos par ces remar­
ques :

L'opératrice du téléphone en de­
voir la nuit de l’incendie, vint dé­
clarer que la première alarme fut 
donnée, elle ne sait au juste à quel­
le heure, de l’appareil 416 chez un 
M. Borduas. Quelques secondes plus 

(Suite à la page 23 4e col.)

Montréal, 3. (D.N.C.) — Les auto­
rités supérieures des Institutions ou 
logent des enfants, des vieillards, des 
malades ou des infirmes, sont ins­
tamment priées par la Ligue de Sécu­
rité de la province de Québec, de fai­
re sans délai, une inspection complè­
te de leurs établissements, de la cave 
au grenier, pour découvrir les causes 
probables d’incendie en vue de les 
faire disparaitre sans retard et de 
voir à ce que des gicleurs automati­
ques (sprinklers) soient installés 
dans tous ces édifices.

A l'assemblée particulière des di­
recteurs de la ligue tenue, hier, après- 
midi, le président Alfred Leduc sou­
ligna qu’à l’enquête sur le désastreux 
incendie du collège du Sacré-Cœur 
de St-Hyaclnthe, le système d’équi­
pement pour combattre le feu avait 
été déclaré en parfait état par un 
expert en la matière, mais, que néan­
moins, l'incendie avait causé la des­
truction totale de cette Institution 
et 46 pertes de vies. L’un des offi­
ciers de la ligue émit l’opinion que 
ries gicleurs automatiques auraient, 
selon toute probabilité, prévenu une

telle catastrophe.
H se peut qu’il s’écoule quelque 

temps avant que la législation pré­
conisée dans le but de protéger le 
personnel de ces institutions soit 
adoptée et les officiers de la ligue 
suggèrent en attendant que les têtes 
dirigeantes de ces maisons volent à 
l’installation immédiate des gicleurs 
afin d’empêcher la répétition de sem­
blables holocaustes, ils ont men­
tionné que dans de nombreuses égli­
ses ou édifices publics, entre autres, 
l'église Notre-Dame, de tels systèmes 
préventifs avaient déjà été installés. 
On désire rappeler à tous ceux qui 
ont charge de ces institutions que 
le coût d’installation de ces appareils 
est peu élevé si on considère la ré­
duction appréciable des taux d’assu­
rances qui en découlerait, réduction 
qui abaisserait de deux tiers les taux 
actuels.

En terminant le président Leduc 
ajouta que les supérieurs de collè­
ges, couvents, orphelinats ou hospi­
ces devraient voir immédiatement à 
mieux protéger ceux dont ils ont 
charge.

Mort de monsieur
Jos.-P. Papineau

On apprendra avec regret la mort, 
survenue ce matin, de M. J -P. Pa­
pineau. une des" figures les mieux 
connues à l’Assemblée Législative. 
M, Papineau a succombé à THôtel- 
Dieu, à l’âge de 62 ans, à use ma­
ladie de plusieurs semaines. D de­
meurait à Montréal et ces jours der­
niers, il était venu à Québec où il 
remplissait, depuis 42 ans, à l’As­
semblée Législative les fonctions de 
chef de distribution de la papeterie. 
Il était entré à ce service sous le 
régime Mercier, du temps du prési­
dent Rainville.

Fort estimé de tous les députés, 
des journalises et de ses com Ga­
gnons de travail, M. Papineau lais­
se le souvenir d'un excellent ci­
toyen. Ses funérailles auront lieu à 
Montréal où U demeurait.

re riposterait 
ueur à la menace 
guerre sous-marine

Eden aurait laissi 
ses navires de 

sous-marin e

SEL

entendre à. la France et à l’Italie que 
_*erre attaqueront sans merci tout 
plongée et sans escorte dans la 

Méditerranée.

»kNCE DU CABINET

!A la suite du départ de Von 
| Blomberg, les chefs de 

1 ’ armée allemande vou­
draient que les rapports 
de l’armée et du parti na­
zis soient bien établis.

VON FRITSCH

Berlin, 3. (A.P.) — Il appert au- 
l jourd'hui que le corps dès officiers 
1 allemands exige avec Insistance que 
soit résolue une fois pour toutes la 
question des rapports entre l’armée 
et le parti national-socialiste en Al­
lemagne. On apprend de source très 
sûre que c'est la disgrâce du maré­
chal von Blomberg et sa démission 
imminente comme ministre de la 
guerre qui ont amené les parties à 
mettre cartes sur table.

On dit que le général Werner von 
Fritsh, commandant-en-chef de la 
Reichswehr, a, entre autres choses 
déclaré que la philosophie néo-paien- 
ne du Dr Alfred Rosenberg sapait le 
moral de l’armée. Ce fut von Fritsch 
qui servit de porte-parole à cette 
dernière pour exiger la démission de 
von Blomberg, dont le mariage avec 
une dactylo de 28 ans était considéré 
par les officiers comme “socialement 
impossible.”

Von Fritsch est maintenant en 
permission et on croi qu’il a remis 
sa démission. Il aurait cependant, 
avant de partir, prévenu Hitler qu’il 
était soutenu par 18 généraux nan­
tis d’un commandement lorsqu’il 
demandait qu’on revienne aux prin­
cipes chrétiens dans l’armée.

On se demande à présent si von 
I Blomberg parlait vraiment, au nom 
de l’armée lorsqu'il déclara le 21 fé­
vrier 1937: “A nous d’être de bons 
soldats et de bons nazis. Qu’on ne 
s’y trompe pas, il n’y a pas d’option 
possible. La nouvelle armée est le 
porte-étendard de la philosophie 
nazie et indissolument liée aü parti 
national-socialiste”

Le député de Jacques-Car­
tier ne veut pas que le gou­
vernement fédéral désa­
voue la loi du cadenas de 
Québec.

LE COMMUNISME

Ottawa, 3. — (P.C.) — Pour la se­
conde fois hier depuis le commen­
cement de la session, il fut question 
de la loi du cadena.s de la province 
de Québec quand M. Vital Mallette, 
le député libéral de Jacques-Cartier, 
a demandé au gouvernement fédé­
ral de ne pas désavouer cette loi 
qui représente en général l’opinion 
i%anime des citoyens de la provin­
ce de Québec résolus à extiriœr le 
communisme et à le bouter dehors.

M. Mallette répondait au discours 
prononcé la veille par M. J.-S. 
Wood.sworth, le chef de ia C. C. F., 
qui avait de nouveau réclamé le 
désaveu de la loi du cadenas au nom 
de la liberté de l'Individu.

Le député de Jacques-Cartier s'est 
élevé avec vigueur contre le désaveu 
de cette loi. La question de la lais­
ser en vigueur ou dê l’abroger, a-t- 
il dit, doit être laissée à la Législa­
ture québécoise “et ce gouverne­
ment ne devrait pas se servir de son 
pouvoir pour l’annuler''

M. Mallette a dit ensuite qu'on 
portait trop d’attention au progrès 
matériel et pas assez à a paix et à 
l’harmonie. La province de Québec, 
poursuivit-il, est entrée cans la 

: Confédération comme une associée 
et elle désire continuer de vivre avec 
les autres sur une base de justice et 

\ de bonne entente. Il ne faut pas 
qu’une province soit traitée en pa- 

1 rente pauvre si on veut que le pacte 
confédératif demeure. L’Acte de l’A­
mérique Britannique du Nord peut 
avoir besoin d'améliorations, mais il 
ne faudrait pas changer la constitu­
tion sans le consentement de toutes 
les provinces.

(Suite à la page 23, 2e col.)

Un ordre
Barcelone, 3. — Le gouvernement 

rouge a ordonné aujourd’hui à ses 
aviateurs de ne plus bombarder les 
villes qui se trouvent dans le terri­
toire occupé par les Blancs et qui 
abritent une population civile.

TEMPERATURE
Vents frais de l’est et du sud- 

ouest avec neige; vendredi, vents du 
sud-ouest au nord-ouest; nuageux 
avec neige et un peu plus froid.

Londres, 3. — (AJF»> ------
te anglaise à la menaœ 
ne consiste, croit-on, d ex­
position d’attaquer saaxs 
sous-marin en plongée « 
corte dans la Méditerra^r— 
de ce projet, et du rerxforr— 
patrouilles navales, que 
aurait traité hier avec 
sadeurs de France et cl'X'tr 

Trois navires de gruerrr- ■« 
Oak, le Revenge et le ■ 
quatre destroyers de la ■ 
sont arrivés hier à Oit? 3 
commencer la croisière 
temps pendant que les 
la patrouille continuai ex-», 
lonner la Méditerrannéc â 
che du sous-marin «a x

— La ripos- 
.sous-marl- 

:xîs la pro- 
mercl tout 

=—t, sans es- 
*jiée. C’est 
-«sèment des 

M. Eden 
nés ambas- 

Ætlie,
Ey. le Royal ; 
=tamllles et.: 
r—Tome Fleet 
r—altar pour ! 

du prin- 1 
navires de 

. de sil- 
la recher- 
i torpilla

l'JSndymton dimanche dernier, cau­
sant 10 pertes de vie.

Une dépêche de Gibraltar dit que 
les croiseurs anglais Southampton 
et New.sca.stle sont en route pour 
Valence afin d'aller enquêter sur la 
tragédie.

Le cabinet a siégé hier pendant 
plus de deux heures et on croit 
qu’il a discuté les mesures à pren­
dre à la suite de l’incident, y com­
pris la question d’une indemnité.

Avant de rencontrer les deux am­
bassadeurs, M. Eden annonça à la 
Chambre des Communes que le 
nombre des navires anglais faisant 
partie de la patrouille avait déjà été 
augmenté.

LOTER ■ E FRAUDULEUSE
Philadelphie. 3. (1».

Davi» et Georges Wet*-a 
feu Dutch Schultz et. «g 
000 par an. Les déteec*.: 
étaient conduit* paz- 
diatrict. Le caution r»^- 
Davis a été autrefois 1 " 
mer). On ec rappelle? 
dans un restaurant «1 *-

A.) — La police a arrêté J.-Richard (Dixie) 
»ïerg, les directeurs d'une loterie, fondée par 

t ui leur rapportait malhonnêtement $100,000,- 
L -ves qui mirent la main sur les deux hommes 
^nharlu-P. Ci rimes, l'assistant-procureur du 
vnent fut fixé à la somme de $300,000,000.
ssvocat de Dutch Schultz (Arthur Flegenhei- 

■rgue ce dernier fut asssssiné il y a deux ans 
Newark.

Rochefort et les salaires
Le député de Ste-Marie, M. Can­

dide Rochefort, posera une question 
au gouvernement au sujet de l’or­
donnance No 4 de l'Office des salai­
res raisonnables. M, Rochefort veut 
savoir si l’ordonnance entrera ré­
ellement en vigueur le 15 février 
pour toutes les catégories d'em­
ployés qu'elle concerne, et si l'on 
peut prévoir que tout un débat aura 
lieu sur cette question.

L'ordonnance No 4 a trait à pra­
tiquement tous les employés qui ne 
travaillent pas sous contrat. Il est 
spécifié dans cette ordonnance que 
les garçons de ferme et autres do­
mestiques ne sont pas concernés. 
Sont aussi exempts de cette ordon­
nance les commis de banque et d'au­
tres employés de bureau.

Séance du cabine!

Halifax, 3 (CP) — Comme preuve 
du besoin réel où il est d’une aide 
fédérale, le gouvernement de la Nou­
velle-Ecosse a déclaré aujourd'hui 
qu’il lui faudrait augmenter immé­
diatement ses dépenses d’un million 
et demi par année pour l'instruction 
publique, les services sociaux, l'agri­
culture et la pêche. In relèvement; 
du traitement des fonctionnaires et 
la mise en bon état du fonds d'a­
mortissement provincial. Pour faire 
disparaitre les taudis le gouverne­
ment aurait aussi besoin de l'aide 
fédérale.

Le cahier que le gouvernement de 
la Nouvelle-Ecosse présente à la 
commission Rowell aujourd’hui con­
tient les propositions essentielles sui­
vantes; contrôle exclusif du fédéral 
sur l’organisation des marchés, la 
législation ouvrière, les impôts sur le 
revenu et les successions; un “new 
deal" en matière de tarifs doua­
niers et de frets.

Tout en réclamant le maintien da 
l’identité politique de la province, 
la Nouvelle-Ecosse se déclare prêta 
à coopérer dans le “rajustement” 
qui s’impose pour obtenir un meil­
leur équilibre entre les fonctions du 
pouvoir fédéral et du pouvoir pro­
vincial. Elle estime que la Confédé­
ration n'a pas tenu certaines de ses 
promesses ni rempli certaines atten­
tes, à cause surtout du régime de la 
douane et des transports.

La politique douanière du Domi­
nion a pesé lourdement, sur la Nou- 
velle-Ecosse, et le gouvernement 
provincial en réclame la révision, 
pour que des chances égales soient 
offertes à chaque partie du Canada. 
Là où la révision douanière sera ju­
gée impossible. Halifax demande 
qu'on y supplée par un subside à, la 
mesure des besoins du fisc provin­
cial.

Une commission des allocations 
fédérales, sur le modèle australien, 
devrait examiner les demandes d'oc­
trois spéciaux. Tous les ans le Do­
minion et les provinces devraient 
avoir leur conférence.

Halifax demanda une plu» laâge 
application du principe de la section 
94 du B.N.A.Act, pour que le Domi­
nion puisse déléguer des pouvoirs 
aux provinces et vice versa. L'Acte 
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DES PREVENUS 
DECLARES NON 
RESPONSABLES

Thomas Auchut, 55 ans, et 
Mike Shyshycka, 33 ans, 
arrêtés récemment ne su­
biront pas de procès en 
correctionnelle.

UN EXAMEN
Deux individus qui furent arrêtés 

par la police provinciale, l’un le 10 
janvier, et l’autre, cinq Jours plus 
tard, ont tous deux été déclarés au­
jourd’hui, souffrant d’aliénation 
mentale. Ils avaient tous deux com­
paru devant le juge Laetare Roy, 
sous une accusation de vagabonda­
ge, mais le juge avait demandé à la 
police de leur faine subir chacun un 
examen mental avant d’instituer 
leur procès.

L’un des individus est Thomas 
Auchut, âgé de 55 ans, qui fut ar­
rêté le 10 janvier dernier, à Saint- 
Charles de Bellechasse. Auchut, au 
dire de la police, avait travaillé en 
1936. comme garçon de ferme chez 
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Sauvetages à Lowell, Mass, 
et à Port-Colborne, Ont.

Un homme a été recueilli dans la rivière Merrimack, k 
Lowell, après un sauvetage qui a pris plusieurs heu­
res __ Des pécheurs sont pris sur une banquise que
le vent pousse au large sur le lac Erié.

LES VICTIMES SOUFFRENT DU FROID

Les membres du cabinet »e sont 
réunis à midi, au Parlement, sous 
la présidence de Thon. Maurice Du­
plessis. premier ministre de ia pro­
vince.

Les dépêches de la Presse Cana­
dienne nous apportent le récit de 
deux sauvetages, l’un à Lowell, 
Mass., l’autre à Port-Coi borne, Ont.

A LOWELL

Lowell, Mass., 3. (P. A.) — Un
homme que l’on croit être Edward 
Giblin, de Xxjwell, a été sauvé par 
un garde du service côtier de la po­
sition périlleuse qu’il occupait sur 
un rocher au centre de la rivière 
Merrimack, au pied de la chute de 
Pawtucket. Le sauvetage a été ef­
fectué à l’aide d’une bouée. La vic­
time était presque gelée. Elle fut 
transportée en toute hâte à l’hôpi­
tal de Lowell

Avertis vers minuit, qu’un homme 
perché sur un rocher dans la riviè­
re Merrimack, semblait en dans» , 
les gardes du service côtier se sont 
immédiatement portés à son secours. 
Les sauveteurs lancèrent une corde 
de l’autre côté de la rivière et ce 
n’est qu’après plusieurs heures de 
travail qu’on put enfin l’attacher 
solidement, ce qui aurait permis à 
ia victime de se diriger vers le riva­

ge en suivant la corde. Celle-ci cas­
sa quand le naufragé eut atteint un 
autre rocher, se rapprochant toute­
fois du rivage d’environ 75 pieds. 
C’est alors que l’un des gardes utili­
sa une bouée de sauvetage, rejoln- 
gnant la victime de l’accident et la 
ramenant à terre avec l’aide des 
autres sauveteurs.

On n’a pu savoir de quelle façon 
cet homme avait pu s’échouer sur 
un rocher au milieu de la rivière, 
La police croit qu’il ait pu vouloir 
traverser la rivière sur les glaces, en 
haut de la chute, qu’il soit tombé à 
l’eau et que le courant l’ait trans­
porté en direction de la chute d’où 
U serait tombé. On s’explique dif­
ficilement cependant que l’homme n« 
se soit pas tué au cours de cette 
aventure.

A I*ORT-C'OI,BORNE ,

Port-Colborne Ont., 3 (P.C.) — 
Peter Reinhart, pêcheur, âgé de 47 
ans, et quatre compagnons ont vé­
cu des heures d'angoisse hier soir 
quand la banquise sur laquelle lis

(Suite à la page 23 2e col.).


